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03.89.64.68.87
Clinique du Diaconat-Fonde-

rie  :  Urgences générales : 
03.89.36.75.34. 

U r g .  o b s t é t r i c a l e s  : 
03.89.36.75.20. 

U r g .  c a r d i o l o g i q u e s  : 
03.89.36.76.71.

Clinique Diaconat-Roose-
velt : SOS main (de 7 h à 20 h) : 
03.89.32.55.07.

Centre hospitalier de Pfastatt : 
A c c u e i l  m é d i c a l i s é  : 
03.89.52.11.11 (polyclinique et 
radiologie de 8 h 30 à 18 h 30).

■Chirurgien-dentiste
En cette période de crise sani-

t a i re ,  on peut  jo indre  le 
0820.69.20.08 pour une urgence 
dentaire réelle, sept jours/sept de 
8 h à 18 h. Ne pas téléphoner au 
15 afin d’éviter d’engorger davan-
tage ce service.

■Pharmacies
La pharmacie de garde est indi-

quée sur la porte de toutes les 
pharmacies. On peut aussi appe-
ler le 3237 (0,34 € la minute de-
puis un poste fixe) ou consulter le 
site www.pharma68.fr

L’Alsace Mulhouse
Service relations clients :

09.69.32.80.31 (numéro Cristal)
Internet : www.lalsace.fr

GUICHET BOUTIQUE
17, avenue Kennedy à Mulhouse, 

fermé jusqu’à nouvel ordre
Service lecteurs : 09.69.32.80.31.

■RÉDACTION LOCALE
2, avenue Aristide-Briand

BP 52482
68947 Mulhouse Cedex 9

Tél. 03.89.33.40.00
ALSRedactionMUL@lalsace.fr

■URGENCES
Samu : 15.
Police secours : 17.
Sapeurs-pompiers : 18.
S O S  M é d e c i n s  : 

03.89.56.15.15.
C e n t r e  a n t i p o i s o n  : 

03.88.37.37.37.
Vétérinaire Mulhouse agglo-

mération : 03.89.44.31.02 de 
19 h à 8 h

■Hôpitaux
Centre hospitalier de Mulhou-

se : Urgences : 03.89.64.61.40
U r g .  p é d i a t r i q u e s  : 

carnet

Précision
Masques des « makers » mul-
housiens.- Nous avons évo-
qué la mobilisation des « ma-
kers » (bricoleurs de talent) 
de l’association mulhousien-
ne Technistub pour fabriquer 
des masques à visière – ils 
espèrent en faire près de 
1000 par semaine - avec les 
imprimantes 3D des mem-
bres (notre édition du mardi 
31 mars). Après la parution 
de l’article, le président de 
Technistub, Stéphane Labor-
de, nous a informés qu’un 
changement venait d’interve-
nir : le projet va se poursui-

vre sans le partenariat initia-
lement prévu avec une PME 
locale, notamment parce que 
celle-ci a souhaité que les 
masques réalisés soient ven-
dus. Hors de question pour 
l’équipe de Technistub, qui 
tient à ce que ces masques 
soient offerts et qui poursuit 
donc leur fabrication de fa-
çon autonome, sur la base 
d’un autre modèle, « un des 
nombreux modèles proposés 
sur internet, libre d’utilisa-
tion et validé par des autori-
tés médicales », précise Sté-
phane Laborde.

Ces actes administratifs consta-
tent juridiquement le décès de la 
personne. »

Des cérémonies d’adieu 
pour les familles éprouvées

À Mulhouse, le maire a la res-
ponsabilité de la gestion des ci-
metières (Central, Dornach, 
Bourtzwiller et Nord) et du cen-
tre funéraire rue Dinard. « Pour 
limiter la contagion du coronavi-
rus, il a été décidé de fermer les 
cimetières aux visiteurs. En cas 
de décès, l’accès est limité à dix 
personnes de la famille du défunt 
pour une petite cérémonie d’au-
revoir. C’est difficile pour les per-
sonnes touchées par un deuil si 

tré 214 morts. Du 1er au 27 mars 
2020, ils étaient 386, soit une 
hausse de 80 %. « Ils ont une 
réalité locale, avec l’épidémie du 
Covid-19. Pour y faire face, nous 
avons ouvert une permanence 
pour les entreprises de pompes 
funèbres le week-end afin qu’el-
les puissent sceller les cercueils. 
Dans le cas exceptionnel d’épidé-
mie comme actuellement, le mé-
decin peut décider de la mise en 
bière immédiate du corps, pour 
éviter la prolifération du virus. »

Sur la base du certificat de dé-
cès fait par le médecin, ce service 
établit et transmet l’acte de décès 
aux pompes funèbres, pour la fa-
mille du défunt. « Le livret de 
famille est également mis à jour. 

Le centre funéraire de Mulhouse n’est plus accessible au public 
jusqu’à nouvel ordre. Archives L’Alsace/Vincent VOEGTLIN

soudain, mais nous n’avons pas 
le choix. » Et de rappeler que la 
distance d’un mètre doit être res-
pectée entre chaque membre.

Le service d’état-civil gère aussi 
le crématorium, avec ses sept 
agents qui ont vu leur activité 
multipliée par trois depuis trois 
semaines. « Ils font leur maxi-
mum, avec 14 crémations par 
jour, en respectant le protocole 
avec beaucoup de dignité pour 
les corps des défunts. Ils sont 
admirables. Nous avons dû réor-
ganiser le centre funéraire pour 
l’accueil des défunts et le traite-
ment des corps. Aussi, ce centre 
est désormais fermé au public. 
La dispersion des cendres dans 
le jardin du souvenir n’est plus 
possible. »

Malgré l’activité en hausse, la 
responsable tient toutefois à as-
surer que « la Ville dispose de 
suffisamment d’espace pour la 
conservation des corps jusqu’à 
leur crémation ou leur inhuma-
tion ».

Au-delà de ces mesures immé-
diates, Florence Gasser envisage 
désormais des pistes pour l’ave-
nir, afin de permettre aux fa-
milles de faire leur deuil : « Une 
fois le confinement terminé, 
nous réfléchissons avec les entre-
prises de pompes funèbres, pour 
organiser collectivement ou indi-
viduellement, des cérémonies 
d’adieu ou des temps de re-
cueillement pour les familles 
éprouvées. »

Sabine HARTMANN

C omme pour conjurer le sort, 
notre entretien avec Floren-

ce Gasser, directrice du service 
solidarité et population de la Vil-
le de Mulhouse, notamment en 
charge de l’état civil, débute avec 
le nombre de mariages dans la 
cité du Bollwerk. « Onze maria-
ges et pacs ont été célébrés entre 
le 1er et le 15 mars 2020. Tous les 
autres ont été reportés jusqu’à 
nouvel ordre. »

Pour les naissances - 376 du 
1er au 29 mars 2020 -, la respon-
sable reste optimiste : « On con-
tinue à naître à Mulhouse et à 
enregistrer des reconnaissances 
de paternité et de maternité. Au-
jourd’hui, si j’avais une fille, je la 
prénommerais Espérance et, dès 
la sortie de la crise du coronavi-
rus, ce serait Victoire. »

386 décès du 1er

au 27 mars 2020

Florence Gasser passe ensuite 
aux chiffres des décès, des chif-
fres parlants. En mars 2019, le 
service d’état-civil avait enregis-

Coronavirus  Mulhouse

Le service d’état-civil
sur le pont

L’épidémie du Covid-19 
impacte aussi le service 
d’état-civil de la mairie 
de Mulhouse, lieu d’en-
registrement des nais-
sances, mariages et dé-
cès. Florence Gasser, 
directrice du service 
solidarité et population, 
analyse les chiffres, 
mais pas seulement…

Albert Fillinger, incontestable-
ment le philatéliste mulhousien le 
plus connu et le plus titré, est décé-
dé lundi après-midi, peu de temps 
après son épouse partie, elle, le 
31 décembre. Né le 1er janvier 
1928, Albert Fillinger était l’aîné 
des trois enfants d’une famille de 
commerçants qui avaient leur ma-
gasin d’alimentation au canal cou-
vert.

Lui-même est entré en apprentis-
sage, après sa scolarité, dans un au-
tre commerce d’alimentation, la 
maison Hohl et Ernst. En 1945, il a 
travaillé dans le magasin familial, 
avant d’avoir sa propre enseigne, 
place de la Paix. En 1953, il a quitté 
le commerce pour travailler dans 
une usine, puis à la Sécurité sociale 
où il est resté jusqu’à son départ en 
retraite en 1983, comme caissier 
principal.

À côté de son travail, Albert 
Fillinger a eu une grande passion, 
la philatélie. Il a commencé à col-
lectionner les timbres dès l’âge de 
8 ans. À 14 ans, il est entré à l’APM, 
l’Association philatélique mul-
housienne, dont il a pris la prési-
dence en 1959. Il a été, jusqu’à ce 
jour, le plus ancien président d’un 
club philatélique encore en exerci-
ce en France. Après une première 
spécialisation dans les classiques 
des Pays-Bas, il a découvert la mar-
cophilie (les marques postales et 
les cachets). Il s’est intéressé aux 
marques des « Armées françaises 
en campagne, de Louis XIV à 
Charles X », collection avec la-
quelle il a obtenu un Grand prix, la 
plus haute distinction, à l’exposi-
tion internationale de Prague. Il 
s’est ensuite orienté vers les mar-
ques de la Grande armée de Napo-
léon 1er. Cette collection a été ra-
chetée par le musée de la Poste de 
Monaco.

Albert Fillinger est aussi à l’origi-
ne de la création en 1962 de Régio-
phila, l’exposition trinationale des 
clubs des cantons de Bâle, du pays 
de Bade et du Haut-Rhin. Il était 
toujours membre des académies 
de philatélie française, allemande 
et helvétique. On lui doit aussi l’or-
ganisation de diverses expositions 
nationales à Mulhouse, notam-
ment Marcophilex, pour les col-
lectionneurs de marques postales.

Il a été pendant plus de vingt ans 
membre du conseil des anciens de 
Mulhouse, gardant une forme 
éblouissante à la natation qu’il pra-
tiquait quotidiennement. Ses mé-
rites ont été reconnus par la Na-
tion qui l’a fait officier de l’ordre 
national du Mérite.

Le 19 juillet 1949, il avait épousé 
Germaine Wolfelsberger, née le 
17 novembre 1925 à Illzach. Les 
époux Fillinger ont eu une fille, 
Francine, présidente de la section 
de tennis de l’ASPTT omnisports 
de Mulhouse. Ils avaient eu la joie 
rare de fêter, en 2019, leurs noces 
de platine : 70 années de mariage. 
Germaine est partie la première, il 
y a trois mois. À toute sa famille, 
L’Alsace présente ses condoléan-
ces.

Jean-Marie SCHREIBER

Albert Fillinger a été la référence 
philatélique mulhousienne.
Archives L’Alsace/J.-M.S.

Nécrologie  Mulhouse

Albert Fillinger
En bref

ILLZACH
La Ville d’Illzach et son cen-
tre communal d’action socia-
le se sont organisés afin d’ap-
p o r t e r  d e  l ’ a i d e  a u x 
personnes les plus vulnéra-
bles de la commune, person-
nes âgées sans soutien fami-
lial, handicapées et/ou sans 
ressources. Une permanence 
téléphonique est assurée du 
lundi au vendredi de 9 h à 
11 h et de 14 h à 16 h au 
03.89.62.53.09. Les person-
nes nécessitant un soutien 
peuvent en faire la demande.
Un accueil des enfants des 
soignants est assuré par des 
enseignants volontaires, en 
partenariat avec M2A.
OTTMARSHEIM
Par manque de visibilité sur 
l’évolution de la pandémie, la 
commune d’Ottmarsheim a 
décidé d’annuler le spectacle 
Octophonia initialement pro-
grammé les 12 et 13 juin. 
Cette manifestation devait 
réunir des artistes venus de 
plusieurs pays d’Europe, 
dont les répétitions sont 
ajournées à cause des mesu-
res de confinement.
RUELISHEIM
Le Relais d’assistantes ma-
ternelles est fermé au public, 
mais reste joignable au 
03.89.56.11.57 et par mail 
(fanny.cavasino@mulhouse-
alsace.fr). Priorité sera don-
née aux familles de soi-
gnants, notamment.
L’épicerie tabac Relais-Poste 
de Ruelisheim est ouverte 
aux horaires habituels sauf 
imprévu : du lundi au vendre-
di de 5 h 30 à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 19 h, samedi de 
6 h 30 à 18 h et dimanche de 
8 h à 12 h (un client à la fois, 
en respectant les gestes bar-
rières ainsi qu’une distance 
de deux mètres).
ZILLISHEIM
Pour les parents d’élèves ne 
possédant pas d’imprimante 
ou de matériel informatique, 
les devoirs proposés par les 
enseignants sont dupliqués à 
la mairie de Zillisheim. Après 
avoir pris rendez-vous, les 
parents viennent les récupé-
rer de manière sécurisée.

Le monde de la philatélie alsa-
cienne est en deuil. Dans son 
numéro 183, d’avril, la gazette 
Philapostel, organe officiel de 
l’Association des philatélistes et 
collectionneurs du personnel 
des groupes La Poste et Orange, 
a consacré un article à une col-
lection exemplaire, sur le thème 
du chiffre 7, due au président 
l’UPM, l’Union philatélique de 
Mulhouse, Jean-Paul Uettwiller. 
Cela aura été un hommage qua-
si posthume à ce grand philaté-
liste, décédé le 26 mars, à l’âge 
de 79 ans.

Jean-Paul Uettwiller est né le 
7 juillet 1940 à Mulhouse, aîné 
d’une fratrie de quatre enfants, 
deux garçons et deux filles. La 
famille habitait à Dornach 
avant de s’installer à la Cité. 
Jean-Paul Uettwiller a d’abord 
fréquenté l’école primaire de 
Dornach, puis l’école Thérèse.

Il a pratiqué la gymnastique au 
Seppi Bangala, le foyer Saint-Jo-
seph. Après le certificat d’étu-
des, il a passé un CAP d’ajusteur, 
puis un BEP de dessinateur in-
dustriel et suivi des cours du soir 
pour arriver à un BTS. Il a fait 
toute sa carrière à l’usine « à 
os » Folzer d’Illzach-Moden-
heim (d’Knocha Mehla). Il y a 
gravi tous les échelons jusqu’au 
poste de directeur général au 
sein de Soprorga-Sanofi. Le 
1er juillet 1967, il a épousé Maria 
Hamam qui lui a donné un fils, 
Pascal. Le couple s’est établi à 
Baldersheim, où il a construit sa 
maison et où il aimait s’occuper 
de son jardin. Amoureux de la 
nature, Jean-Paul Uetttiller a fait 
partie de plusieurs groupes de 
marcheurs. Très engagé, il a été 
bénévole dans plusieurs asso-
ciations, notamment la Banque 

alimentaire. Mais sa grande pas-
sion était la philatélie, dont il est 
devenu une des figures mar-
quantes de la région. En 2018, il 
avait fêté à Pfastatt le 130e anni-
versaire de l’UPM, fruit de la 
fusion de plusieurs sociétés phi-
latéliques mulhousiennes. Jean-
Paul Uettwiler en a pris la prési-
dence en 1996 et l’a assumée 
avec compétence jusqu’à ce 
26 mars, malgré la maladie qui 
le minait déjà et qui a finale-
ment eu raison de sa résistance.

Sous la présidence de ce thé-
matiste convaincu, l’UPM a or-
ganisé plusieurs manifestations 
d’ampleur à Mulhouse, comme 
l’exposition nationale Théma-
france VI en 2000, le champion-
nat de France et le congrès na-
tional en juin 2003, les premiers 
jours des timbres pour le TGV à 
Mulhouse et le centenaire de la 
réhabilitation du capitaine 
Dreyfus. Il avait encore des pro-
jets au niveau du GPRAB, le 
Groupement philatélique régio-
nal Alsace – Belfort. L’Alsace 
adresse ses condoléances à la 
famille en deuil.

J.-M.S.

Jean-Paul Uettwiller était 
président de l’Union philatélique 
de Mulhouse depuis près d’un 
quart de siècle. Archives L’Alsace

Jean-Paul Uettwiller


